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Lu ains de qui nous s or mues, nolis 'et nos Su-
vres, à persévérer fermes et 11111-3 et sans crain -
te dans la foi, à. ne pas rendre le maUý pour lL,ý
niai, l'injore pour l'injure ; mais, aii.,contrairo
à y répondre par des b6titidictiotisi
aver patielice, Comme vous avez tait J1%1%,ju icfý
tous les désagréments te 1 tnporels ait>:(ltie.l-,
vous être e 1 Xj)Uýsës à catise de votre fiiisachalit
pie vous eil rectieiller z les fi-iiits ph lard
ilo.t.i.s:,voti3 exhortloiis à d(')iitier,,des exillicatiops
cal iii es -et raisolinaibles à Lotis ceux (lui vous
eti deinaiideiit d'tin Loti convenable ; à prier
potirceux qtti voiis persécuteiit; à faire dit
bien à ceiix qui parlent mal de vous, en vrais
fils de ce Père qui est aux cieux ; à faire, en.
t-er daiis votre vie journalière 12s principes de
voire ioi ; à fixer vos reçrardb sûr lit récoiii t)en.
se que DieU a 1)Î701111SC a CeUX qili Pftiinellt et
qui souffeelit Pour soli amour. Ptiisý,elà grâce
de Dieu être toujours avec voils ! ,

t M'TILLiAINI J3FRNAP.Dý

Evêque îe Birmingham et admiaisira-
leur du diocèse de

Ce lamine si digne iiiiiii évéque contraste
.trop avec Celui qu'ont fiiteilteiide les:l)rùl-tLis
(ILI GULIV(-'rllCrnUtIt 1)(Mir n'avoir pas excité h.t
iliatlv:lise humeur des feuilles protestantes-
Le, Nriies a froiivé celle lettre pastorale Iiiiso.
lente et propre à eiivenimer les passioti im à 1 1 u
le Times est si chari table 1

Ainsi (pie le dit si bien Mgr. Uil-,itliociie"
les mômes dola le, corps CatholiilLie 't
été l'objet son' Lin hoini-na(Ye reiidû à la veroi,
de- ses membres. L'Aiigléterre pro' é.'3t',Illte Dý

appris par, #,-,zpérieiice qu'il esv des devoirs
dont le catholique né franchit jamais les Iiiiii-
les. NoLis pensons, avec lé d'gne Eevêque da'
Birt-iii)aliiim, que lord , Joliii 11tissell serait
moilis audacieux avec les méthodistes OLI toilt
autre, àePte. Les catholiques sont l rès etidiv,-
rants, parce qii'ils sont forts ; et ils peuvent se
iliolitrer patients, parce (ILl'ils savenL que, leiir
cause, qui est celle de la vérité,ý finira, j)àr tri
omplier des mensonges et deI.'hýrésie.

L'JC4ý,-Iisc cil Aliglütcl*l'c-

Il est vrai'que Vagilation se calme en, Ail-
Wacae ; mai on ne mmaR en relemier les
churicipins de Panglictinisilie. , Le ýnienibrcs
de PbewoMt a du cleMé uneiatis ont, Imr
puits na,, lepis écru% leus lialoics. lu but
cd qui ùWit en leur puvair pur surexcitcles
passions de l'ignorance et entretenir le illotiý,e-
mem. Si 1 cime se rétablit, on le doitsiir
tout à Iletiprit chrétien aVýec Io-qiicl- les -Catho.

liques ont sUPPOrlé les injures Rites à leuriii,
à lems pasteurs, nu chef suprOine tic Iliglke,

Ils ont suivi en cela les sages avis de leurs
lsvbltms. 'raidis que Ic,ý prélats anglicans

attiNaient le Ct!tt des dissuisions, les pasieurs
catholiques publiaient desý lettres pastorales
empreinies du Suitillielits avec les;(ILICIS les
A pôt res , coiivrrtiroi)tlc monde à la foi de Jý-
sils-cliriu. Cc commue 09 à hii sud but Lm
epsignemenl et nous savoiis qu'il n'a pas été
perdu p«Y les pmWsints qui obeprvpnt, qui
co ni parent et lui ÎNTotis dési-
]-Ulis mettre sous Ps 3% de nos lecieurq quel-
ques-unes des beIles pages pur lesquelles les
nouveaux ont iiiiiiiguré la prise (le
possession de leilis s1égýS- La Sagresse et Ilé-
Joqiiencij de I'EýpiscopaL catliolique est reliaits
sé par le ettract.cre inifinc, d(,s liassions qu'ils
sleiroi-cent de. calmer par la cliaritû. Ce sera
unis des Ous belles pages ci Phivaire rolpien-
se de lAnWmpne qua ceQq oÙ Ini racontera
comment les lsvêqpwl le lamé cauw4ue
ont répondu insultes et aux provocations
de !cLirs

Nons avons partictilièroinuit, remarqué les
imims de NX SS. les livùques de Newport,
du Ikvedel de H.,xliain, de "L\Iortli;iiiil)toll.
lie. Binui 1 igliani. La lettre pastorale (le ce
denier tamil ine attendon particulière,
pmmeMiiielle a soulevé pIns de colères. Le
icesa passé troisjours coliméotitirs à cil chire
ressortir l'insolence ! M.gr. Ullail-lorne avait,
dam le dùhut de la pOùmlne adreeé au\
pimanNies Ictres reiiiarqtizil)les, par les-
(Iiieilos il eNl)li(jii;iit, avec autant ile netteté
que de vérité et de indesse, la valeur des rue-
aime edses pur le Sahrisiége et les misons
1oipeýiýuisvs qui l'y avaient déLert-niné. Ces
prenu cores explications mll été dùvelýappées et
conicetées dans l'Appel du cardinal \Vise-
inui ; mais les luttes de la Colitrovorsc npai.
sées. à1gr. !livéquu de Bimiinzhani WadrPs,ýe
à mn tixtipeati pour le r;lsýtirercotitrc le tue-
fiaces des cilliviiiis de

Ali, illoilient. où ý (illéli-itiý!8 Feuilles nnglaýws
ossdreuL que d7après un MW préjiaré pué le
miMmtérep il serait iii1erdiIý aux nouveaux
HQI;tc.-ý di- prendre loués Litres, H 114SL pas
sus intérôL dis ndre cmutaVe las seMànents
clirétiens par lesquels les pasteurs diý VEglise
réprintieni à ces ! rovocatioils- Comme le (lit
si éloipiciiiiiient, \,Ille Ulithortic, de même
-qii'l-jeiiri Il n'a Pu contre saint Thonas de
Cantorbéry d'ailtre piiissa iice que colle d'ajou-
ter 'à -'u t1iÎtre. la couronne (lit martyre, aînsi
aucun new du Gunvemrment ne eurdt roi.
dre les catluilieptes mares que ce
qu'ils sÔiit. Aiicunc puissance terrestre ne
peut leur enlever IutudLÙ qu'ils Oennant tic
Dieu et dit terre.

à1gr. Ullathoriie cli-.itti.,8i que l'Eglise n'a
jàm duo à crahidredes Iwisécittions. Au sci-
ziénic, Siècq Sn rysmes ùwknt os Prîmes
d'encourugenient ofides ià j'apostasie, et l'ap-
jet de ses propriétés a fiait le triomphe de Ses
mmemil l'Egglise liq rien
à perdre et les persécutions ne peu vànL MUN
ne r que conivre ses adve maires - "

Nous laisonq la parole -à à1gr. Ullathomie,
Cil I)Llbliat-it Cu entier la lettre pastorale qu il -il
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hommes qui se donnent pour les ministres de blait. Nous Ornes alors le ministère existant In
la vérité, de la justice, de la paix et de la cha prescrire qu'on donnerait leurs titres d'hon- VI
rité, encouragés par ce hatit exem0e, rivaliser lieu r aux nouvelles hiérarchies catholiques des te
(le zèle pour senier la calornnie.,.ý l'insulte et wlonies et aux prélats' d'Irlande ;. coniment, ni
toutes sortes de menson(res contre les vérités pouvions-nous penser qiie nous ne.possédions à

'lie no-as professons et contre les niystères qiii pas en Angleterre oes libertés qu'on lions re-ý ai
IlOus consolent, contre les actes Spirituels de connaissait en Irlande et dans la colonie ? Le tc
notru premier pasteur et cotitre nous-mêmes, Pape avait vit tin évêque protestant anglais vi
Ceux qiii, par lotir position, sont týintis de faire exerçant son ministère o.
resppater laliberté et la paix de tousles ]la- outil()] ique île de Malte, mais dans la ville de il,
bitants du pays ý,avent fbrt bien que, en tant Ronic elle-tiléti e, Sa sainteté pouvait
que corps, nous sommes patients, endurants et supposer que l'on nous accorderait iiio;iic: de et
I)roi-nl)tï à pardonner ; ils saw lit que lotir con- liberté en Angleterre, où plusd'iiii milion (le p(
dilite ne pourra nous jeter Chins le parti des SiliPts de sa iMajeité réclanient notre iiiiiiistè- bi
meeoiitents, ni affltiblir notie allégeance à re ? ci
notre souveraine, ; -ils savent que notre fidélité Il Et ici, mes frères bien-,xirnés, nous ne t-
e( notre sotiiiii.,sioii à 1--i couronne et à l'Et tat pouvons faire autrement que d'être frappés de vý
sont une obligation de notre conscience, et la ressemblance qui existe entre la conduite sE
que noire dévoilement à notre chef spirituel qti'oti tient à notre égard et celle d'un ancien qi
est la larantic de, celui que nous tivons pour gouvernement da'ns lequel se trouvaient cer,- d
notre elieft(,tiil)orel ; ils savent que notre ex- tains hommes revétus d'un caractère tompo-
actitudo à rendre à Dieu ce qui est à Dieii rel et spiritiiel qui se conc rtèreiit contre lie-
donne la niestire de notre empressement à ren- tre bienheureux Rédempteur. Ils prétendaient
dre à César ce qui est à César. Tout cela, ils qtt'.1 était roi et qu'il se mêlait des afl'aires
le savent, et ils s'cil prévalent contre vous ! de l'Etat, et ce fut en vain que Notre Seirrtietir tI
Quellc est la communion religieuse qu'ils ait. répondit que son royainne n'était pas (le ce won,
raient osé traiter con-iine ilsblit trait6 la iiô- de. Ils soutinrent qu'il avait roIl(ýndu soli
tre. si tontefois il y e in a une dans les Etats de potioir spirituel avec son pouvoir temporel, et L
sa Majesté qui compte alliant d'adliý>t-cnti? sur cette accusation, ils le Il le
Ils n'auraient osé agir ainsi envel-satiourtecar envoya. ses disciples deux à doux dans toits
ils auraient craint d'exciter des.passions ét des les pays. Il 6,iseiriia les niffltitiides, et ces
colères que notre sainte religion nous ordonne hommes dirent- Si nous le laissons fiaire, les
,d'etotiffèr. Romains viendront et ravageront notre ville et à

41 Et quelle. est, nies chers bien-aimés, la notre nation. C'est pourquoi ibi erticiflèrent le d
cause de ces attaques à tins libertés chrétien., Fils de 1,110mille. Ses Apôtres se partagè- a
tics et iiit*oii*ýiles! C'est. il lie les ]'ý,vûqttes:, qui runt le monde . demandèrent-ils pour cel-a ILI il
ont si loti(rtetlill,, gouverné, ont échanIré letir.3 perinission des woLivertie.,neiits ? Saint Pierre
tîtres étrail-ers coutre des titres allâlais. c'est Ba son sléce à liorne sans demander le con-
que notre Ecrlis(e:, eti Ang)eterre, n'est [)lits sentement Cie cézar. Les hommes (PE tat
placée tIll re(rinje e-Ceptionnel, mais sous romains lie pouvant retidre saint Pierre diffè- a
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la rènle ordinaire de sa constitution divine. rent de ce qu'il étaitilS le CrLICifièrent COIIIIIIe r
C'est que, dorénavant, nos affaires spirituelles ils avaient crucifié son iýfuître. Et quel était
lie seront plus dirigées de rette raçoii exordi- le crinie tic saint Pierre 1 C'est Cin'il était de-
naire dont est gntivernée dans les venti Evéque de Ronie sans la permission du 0
pays pains ou dans les contrées où les. chré- Goti verne ni tilt.
tiens sont le, fflus pers:éctités. En titi mot, Il De même notre Henri II lie pouvait ren-
c'est que nous avions jugé que nous n'étions dre saint Thoilias de Cantorbéry autre qu'il
plus sgiti.s le coup d'lit) e persécation. n'était. il lie pouvait défaire titi Archevô-

C'est en vain qtVoii objecte que c'est là que.; toute sa, ptiissaii ce se réduisait à aJý)uter 1
l'acte d'tili souverain étran -i à sa initre la couronne :du niartyre..-, (ILI.- c
1 1 t5 _ ' i ' ' à - 1. ý ý 1. .

il a point :1-i en soliverain, mois cil Evêque, réStlltat-:ll -ý toutes - ces IlerSéClitiOlIS, si ce Î
et comme Evêqiie des évêques, c , omine Ciief n'est la victoire de Dien et la elirqhigittioii . de

la fui 1 Il 'Y a dans l'histoire de la reiigion lui c
".Nutre Parlement lui-même fitý cette dis-e* autre triomphe dont lit carise mérite d'être re- 1

tinctieI1ý il y a trois ans. 1 Il adopta iiii acte marquée ; mais les cir2onstaiices lie Sont plus s
autorisant le gouverne .ment anziais ý entrer les intimes. La véritable cause des victoires c
ew rehitions diploil atiqqips'avec -'ýa, Saiiïteté, de la réformation sur IlEglise titi sci7itiiie -siè-
et sa qualité (le souverain.de Roine, niais noi 1 1 cle, ce sont les biens, teniporehi des prêtres ;or
de Pape. Corunient cela attrait-il. pti'avoir noqs lie possécdons plus rien, et c'-est là ce qui I,
lieu's'il n'y avait (Ille différence visibleclail- fiait notre force, pour.vp, cille. la grâcýe de, DiL Li C
re e. rfýconilIIe entre pie lx pape et Pie-lx *joille à notre intivreté. semblables aIýtX
souverain (le Roine? Et si ['on ob.icete qtie Sa unibattants lieil roll Y. -Sai Lit Pierre, nous C
Saintelé ii-pris cette, niesurt, sans consulter soinincs tléj)ou'i'llés ' (le, tout luis affectiolis ne
l'Etat, lions répondrons q Wilile pouvait en être sont pas de ce et notre force est tolite 1
autrement, puisque, par un acteAe la législa- spirituelle. A i oins de quelque girailde eau- (
titre, on a refusé à I'E-ýat d'entrer m i rapporl se canonique, iloLis-iilêiiies, tout in(lignes que (
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avec lui en la ý1iiaIitù ait nom de laquelle il nous sommes d'une Illace si sainte et si éle-
traite les Offilires ec:ý 1 ésiastiq lies ; niaisinôine vée, nous ne.potivons cesserd'ýtreceqiie Dieu i
ce subterfuge et sans fondement car nouý et son Vicaire nous ont fait * savoir, In- premier
avons la pi q il ýa i il t,-Pè re Evêque de notre siège. Laperséciition, quand
s'o-st condoit, envers not.re gouvernement avec bien même elleserait (,titrel)t-ised'titie illaniè-
toute la déIicatesýc et tom les, ménagements re plus directe, c'est à'Aire par des artcs vio-
que coiiil)ortiietit les ci rco iista lices. Bien lents succédant aux paroleq violentes, ne fe-,
pýlls, il était connu que cette, hiérarchieî lie rai.t que consolider et afferniir, comme le prou-
violait en aucune façon la loi dès que nous lie ve toute Phistoireles balles de notre chaire et
prenions pas les titres piotesLanis (le celle. de nos successeurs. La pluie , pent, 1
et que le chef actuel dit Ministère -avaiteil tomber, Viiiotitlation peut vcnirles vents peti- (
deux circonstances difrèrentes, pris la parole vent sotifiler et la battre,; niais ella ýne petit i
dans le Parlement pOtif quon ý rCVO(ILlât les toinber, parce qu'elle est bàtiesur le roc. ,
clauses prohibitives et giilon nous periiiitýde ý Il Nons vous exhortons donc., frères bien- i
porter le,4 titres en question, si boit nous sein- 1 ainiés, à avoir confiance en Dieu dans les i

ad r-ssés an clergé et aux-fidèles des diocèses
de Birmingham et de Nottingham

Notis, Guillaume Bémiard, par la grâce (le
D'loti et lisir la favelor du Sitint-Siége aposioli-
quoi é-výiiiie (le Birmingham et administra-
tour du diocèsn de No:liiigliaiii, à notre lâti-
Iiiniéý clerçrù séculier et réotilier, et aux fidèles
du diocèse, saint et bé-nédictiun, dans le Sei
gneti r.

Mes Frères bien-aimés : Vous, serez lieu-
rci(x quand les hommes vous insulteront et qu'ils
vous Perséculcront, et qu'ils diront faussement
ta ute sorte de nid d, volts ù cause (le moi. Ré-
jouissez vous alors, car une grande récompense
volts est réservée dans les cieux.

Il Dieu notre Sauveur, qui lie petit tromper
il i se, tromper, nous a don né cette prornessv sit-
crée, cett- consolation céleste. [I a adressé
cette pnro le à ses enfants (le tous les temps; il
nuits les adresse à notis-mêmes, et il tic petit
manquer à ses promesses, il )es dépassera 1»ti-
tôt. C'est polir cela que nous élevons les
yeijx vers Celui qui est à la droitc de son père.
et nous en. rcccvons tics consolations abondait-
tes. Il a dit: Ayez confi(ince, j'ai vaitieu le
monde. Or, il est avec nous sur les enti\ agi-
tées. L.l. colère de l'incrédulité est 4écliziîilý>e
contre nous; mais lAnge du Seigneur qui
ferma les gueffles des lions afin qu'elles, ne
pussent mordre, jest à nos c6tés.

Il Qit'-ýt\,Glls-llotls vit? 'Notis avons Vil le vi-
caire de Dieit, le. premier pastetir (Ir la cliré-
tietité et Iezï prClats de iio're Eglise tournés en
ridicule, )eiirs noms et leur saint ministère li-
vrés à linsulte, à la dérision -sous totites les
rorines ; nous avons vti, dans les rites mêmes
de ilotre capitale, on présence des gardiens de
la Li-aiiqitillité et de la décence I)Lll)liqllI'S, nos
vérités, nos mystère-, IPS plus révérés: les plus
adorés, les plus salutaires, outragés par les ac-
f-es et par les paroles d'une iiiti!tittide içri.oran-
te ; et pas titi de ceiix à qui Dieu a donné la
puissance sur la terre n'u étendit la main pour
protégercotitre de pareilles [a te-
li(yion de la pins nombreuse communion cliré-
tienne (loi oit Ilans les E",iat.iý de Sa Majesté.
Leýi nations catholiques d'E tirol)2 se sont son-
ties biessées, elles aussi, dans leurs anctions
les plus Chères et ;es pitis iiitiiiics, et on. IL of-,
runsê iwil-setilenient les ilatio , i.ý, niais encore
le.-ir premier pasteur; non-setilertient leur
premier j)a'11te1irý niais lelir Dieti même.

Potir nous, mes frêresý bien-aimés, illet-
toilý-iiotis 1) .ien dans l'esprit que c'est ainsi

s qu'ils traitèrent notre divin .,à-]:iître daiisles
rtieý (le Iél*tl'sýtiétii, var il nolis (lit. Si le mon-
(le va .as lwil, sachez qu'il m'a, haï avant -1 voit s ; si

s voas .éiý iez (1,j momlc; (e monde. ainirait les sieýtis;.
5 imai .s porce que volts Wêtus P(ls,*(Il monde, le 1110il-

dé voels, htjil. Rappellez- vous la Porolle qmPje
t vous ali, dite : le West pus plus grand
1 que le wmî1ý c. S'il m'ont persécuté, il vans pe.r-

sé,cuteront aiiýsi. Nuits voilà instruits, prépa.-
rés; iioLis voyons la výi-ite de Notre -Soigneur
dans Ceb.ellosels mêmes; elles fortifient 0 notre
coifflance, et celui (Itii est notre consolation et
notre Coi-ce>,i ditatissi Xe ci-ai(y;tez'pas ' sitzs

Jours avec volts.
Il 1 Nous avom cri-

tendu le premier ministre de la couronne ré-
palidre autant de mépris quun faible mortel
pui.,se, cil répandreslir ce que nous savons étre
les dons les plus saints et les p!ils sanctifiants
(le notre cher SaLivotir. Nous avons entendu

s des hommes du rail- le plus élevé chercher à
eu fla ni iner l'esprit (les masses et à exciter ti-ne
persécution illorale, et même légale contre
lions. Noltis avotis vit (les membres duclergé
de Sa, ïMajesté, (le cotix q(ii se rati(ri-.iitsoti,, la

!i direction spirituelle de notre sotiveraille, des

M.Exposit 1011 et lus Calltoliqxle S.

dqý 1851 11,1raît avoir: 11011 Sen.-
lenien 1 t pour objet la propagande
cle l'Angleterre, rnal 'il semble tiLlelidduivtý,nè0re ait profit e a propaga il-A Ô tru c\p Olt ce e,de religieuse, L'évêque de'

M 1 1
ce qu'on entend Jx1ý cetie de,ýi,ýnàÉicin) 'i 110111-
iné.tiii
stixoir quelles obligations iilll)osb,' à Pégliso
officielle; cette ci rconât a lice Sôlëtilii el leý Il Ill q Li 0
tans l'histoire reli:giei1seý dit monde.

Ce ooliiité a conclu
de créer un f6ilds del;tiné à subvenir qux- fiais
de inestireý qu'il cr oyaà devoir conseil ler.
La société pour la pl-op,7Satioit dela éêil*ýz(lýzss("?I,--

ce fla Chrisli(mienie a- solliscrit all.ýSitûi où 12,
500 fr, et oirre ait comité tinecollectioii noni-
bretise et varièe de Bibles. livres,'(Ie prières,
otivra(res reli-ieUx en diverses langues, etc. ,
etc.

ý Le comité conýcltitqnc iasotiscripfion devra
ètre, enpioyée ait x objets sýLiivants :

111viterle clergù à multiplier 11esservi-
cc,,;relici(,iix'd'iitis toutes leilý-tirtiêsde-iii ville
.où ils s'éront nécessaires.' Les lilaées libres et
salis frais.

Fournir nxx mil ' iistr es titulaires le moy.
en (le -se fitire assister par d'awues ' , mi bistres
qui prêcheront e t 'réciteront les 1)rières dicins
les diverses lantgyuesý dti.,coiititi(!iit, le servicO
en anclais devaI)týêtrecùlébré, comme à Pordi.
iiziire et ,,ans interrtiptione,,

S Assurer deux oui trois 'Points. deý rôti-
ilion où les étrangers et toutes autres 1iersoiiý
nes 'Lirroiit,.re > voir toutes le s'i11Cý ationsPo ce rà1ý

est s itite et belle, illoil pare, n'il perquisitions domiciliaires, de suspects, et ýdoTOUS le Silivir(Ilit' Silencieusement et bien- Notre cause, "Il . , ý : L'liticoiiiiii y soit qu1ilý le-, eutapperçu et q
2f ýj ru, à,ý 1, 5?-'o 5?e 2M la sévérité Il litre les roCe-

_f/ tôt cette voûte où r t iitiss-ýtidnttuti ildItine Voi\ calmé. voilluit les voultitatissiquit- cs municipaux,
la r à traversi la )itt]dCli'O Il Vrû.la bOLIclie que

ellWre les dernier$ accents des (retitilslioliiiiie,, Le % ieil lard lie répondit 1 s, niais il fi t M(rnc, ter la aille frayée et marcher. letIrS lui qui d1la.1

Provéticeut x devint muette, abscure comme a son ri Is Il Li'il voillait coiiiiiitýticersýi route et coiiil)tigtie,'cliaii-ea subitement (lé direction .116LIr boire on pont- rn ci il ge r.: '0118 comprenez

elle Pamit été ýi lôiigteilips..., tous deti.\, évitant les sentiers ImLluis et.cIierý et vil*droit Stir, eti-. Il' n'était ùla une queje tillsiiisl)otllle contenauce.

Plus illie'llIiliiière, IIILIS (tu soulffle, piLls une. clitmit à étotinr dttiis PlicA)e iiidi'tiiiý>e, le ttruit vinfr aille (le pas, que Poil. lie I)Otl%"tlit erICOrOý 1 Eýs-1 Li-stir, qtle>c(ýtII)OIllille'lle Soit pas un trai-
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